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D  E  SON  -EMINENCE 

M  O  N  S.E  I G  N  E  U  R  LE  €  A  R  D I N  A  L 

D  E  N  O  AIL  L  E  S  % 

ARCHEVEQJJE  DE  PARIS, 

Pour  &rdonner  des  Pricrcs  att  fitjet  des  Catamites  pub/lques. 

LOU  IS.- ANTOINE  DE  NOAILLES,  par  la  permiTi-on  diving 
Cardinal  Prdtre  de  la  Sainte  Eglifc  Romaine,  du  Ticre  de  Sainte  Marie  fur 
la  Minerve,  Arehevequc  de  Paris,  Due  de  Saint  Cloud,  Pair  de'  France 
Commandeur  de  POrdrc  du  Saint-Efprit ,  Provifeur  de  Sorbonnc  &  Superieur 
de  la  Mai  Ton- de  Navarre,  A  tons  les  Fideles  de  notre  Biocefe ,  falut  &  bene¬ 
diction. 

Les  calamitez  publiques  qtie  les  Homines  conEderent  ordinairement  d^une 
maniere  route  naturellc  ,  doivent  etre  envifagees  par  ceux  qui  ont  de  la  foi  , 
comme  des  Decrets  de  la  Providence  drun  Dicu  jufte  &  mifericordieux  ,  done 
I’ordre  fuppreme  regie  tous  les  evenemens  ,  qui  Bit  eclater  fes  vangeances  pour 
punir  les  pecheurs  ,  &  qui  cprouvedes  juftes  pour  les  purifier.  Et  combien  de- 
puis  quelques  annees  avons-nous  refienti  de  ces  chacimens  juftes  St  ialutaires 
dont  nous  n’avons  pas  profite  ? 

Les  orages  ,  les  greles  &  les  tempetes  ont  ruine  desVIllesentier.es,  &defoLe 
nos  campagnes  r  divers  incendics  one  reduit  plufieurs  families  a  la  derniere 
mendicite. 

Apres  ces  avertiffemens  du  Ciel  qui  auroient  du  nous  faire  rentrer  en  nous- 
memes  ,  un  nouveau  flenu  paroit  pour  vaincre  noire  durete.  Des  maladies  con- 
tagieufes  fe  font  fencir  aux  exrremitez  du  Royaume  :  &  quoique  l’on  ait  pris  , 
par  lesordres  de  Monfeigneur  k  Regent ,  toutes  les  mefures  &  les  precautions 
les  plus  convenablcs  pour  arreter  les  progres  du  mal  ,  ce  n’eft  point  dans  ces 
moyens  que  la  fagefle  humaine  employe ,  que  nous  devons  mettre  notre  con- 
fiance  >  la  priere  &  la  penitence  font  les  armes  aufquelies  il  faux  avoir  recqurs 
pour  arreter  la  colere  de  Dieu  ,  que  nous  avoirs  attiree  par  le  dereglement  d& 
nos  mceurs. 

Si  nous  fommes  traitez  plus  favorablemenc  que  nos  Freres,  ne  nous  croyoi^ 
pas  pour  ccla  plus  juftes  &  plus  innocens- 

Penfe^vous  ,  difoit  JesUs-Christ  aux  Juifs,  que  les  Galileens  dont 
Pilate  avoit  mete  le  fang  avec  celui  de  ieurs  sacrifices ,  fujfent  les  plus  grands  pe- 

cheurs  de  la  Galilee  yparce  quails  ont  etc  ainfi'traite%J . croyCT^vous  aujjt  que  ces 

dix-huit  Hontmes  fur  lefquels  la  Tour  de  Siloe  eft tombee ,  fujjent  plus  redevables  d  Let 
juftice  de  Dieuy  que  tous  les  Habitans  de  Jerufalem  ?  Non  ,  je  vous  en  affure  x  con¬ 
tinue  le  Sauveur  du  Monde  j  mats  je  vous  declare  que  ft  vous  ne  faiies  pinitenc£  y 
’uous  ptrire\  tous * 


Suivant  cctie  inftru&ion  dc  J«-sUs  -  Chr  ist,  pour  peu  que  nous  re- 
flechHTions  fur  noire  conduitt  &  fur  nos  moeurs  ,  nous  croirons-nous  nioins  cou- 
pables  ,  parcc  que  Dieu  nous  epargne  encore  ?  Croirons-nous  avoir  mo  ins  befoin 
de  penitence  qud  ^eux  ffir  lefquels  le  Seigneur  parolt  exercer  touts  la  rigueur 

*  dc.(fa  juftice.  A  \-  ,  .  ‘ 

ia  Foi  s’afftoibfit  de  jour  en  jour  ;  le  libertinage  St  l’if  religion  font  uh  pro- 
~<gres  ra.pidc  ;  de?  cfprits  temeraires  &  audacieux  biafphemant  ce  qu’ils  igno- 
rent ,  attaquent  ouvertement  les  fpndcmens  de  la  Religion.  Les  regies  &  les 
■faint es  maximes  de  PEvangile  ne  font  prefque  plus  connues  qug  dhm  petit  nom- 
bre  d’Ames  fideles  j  Piniquite  abonde  5  la  charite  eft  rcfroidic  ,  felon  la  paro¬ 
it  de  JesUs  -  C  h  r  i  s  X  :  Sc  ft  le  Fils  de  P  Homme  venoi.t  fur  la  terre  ,  & 
'peine  ,  ‘.coniine  il  declare  lui-meme  qu’on  le  verra  dans  les  derniers  terns,  y 
trouveroit-il de.la  Foi.  ,  v  v,-  ,  - 

LPautorite  de  PEglife  eft  meprifee  ;  fes  loix  ne  font  plus  refpc&ces  ;  le  jour 
du  Seigneur  eft  publiquement  prophane  par  dcs  travaux  mercenaires  Sc  des  tra¬ 
ces  illicites  ,  par  des  plaiftrs  criminels  &  des  debauches  honteufes  ;  le  jeune  & 
Pabftinence  gardez  ft,  religieufemcnt  par  no$Pcres,fant  fcandaleufement  violez. 
La  licence  &  la  corruption, fuites  funelles  de  Pirreligion,regnent  de  toutes  parts* 
on  fe  livre  a;unc  avarice  &  a  unc  avidite  infatiahie  ,  cpie  Dieu  condanme  ft  for  - 
ternent  dans  les  Livies  faints  5  Pufure  &  la  fraude,  au  mepris  des  Loix  divines  Sc 
humaines,  s’exercent  publiquemcnt  ,  comme  Dieu  s’en  plaint  par  fes  Prophe¬ 
tess  il  ify  a  plus  de  frein  qui  rep  rime  la  cupidite  ,  qUe  Saint  Paul  dbpeint 
"comme  la  racine  dc  tous  les  maux. 

Lhifage  de  ces  richelfes  dftniquite  n’eft  pas  moins  criminel  que  les  moyens  que 
Pon  a  pris  pour  les  acquerir.  Le  riche  eft  devenu  infcnfible  aux  miferes  extre¬ 
mes  dt  fes  Freres  :  fa  datete  cfoit  avtc  fon  abondaiiceg  il  ne  fe  fert  de  fes  tre- 
fors  que  pour  fomenter  &  pour  aftouvir  fes  paffions.’.  Le  luxe  porte  aux  dernier's 
rex  ces,  a  ccrrrofnpu  les  moeurs  publiques  ,  derange  &  confondu  routes  les  condi¬ 
tions.,  fait  oubiier  les  bienfcances  &  tous  les  devoirs.  Le  vice  foutenu  &  for- 
tifie  par  la  multitude,  triomphe  ,  &  fe  produit  avec  audacc;  la  droiture  ,  la  pro¬ 
bite  ,  la  candctir  ,  font  regardees  comme  le  partage  des  ames  foibles  :  on  rougix 
*.de  conferver  encore  quelques  reftes  de  vertu  ,  &  den’etre  pas  aftez  corfompu. 

'  A  la  vue  de  tant  de  defordres  ,'  devoils-nous  ttre  etonnez  qu’un  Dieu  jufte^ 
faint  &  tout-puiflant  ,  s'arrue  pour  punirce  deluge  d’iniquitez  qui  inonde  la  fa¬ 
ce  de  la  terre.  Kotre  etat  prefent  ne  rappelle-t-il  pas,  le  fouvonir  du  terns  des 
Prophetcs,  &  ne  meritons-nous  pas  1  e s' m ernes  rcprochcs  que  Dieu  faifoit  a  Jc- 
rufalem  autrefois  la  Cite  fidelc  ,  .devenue  comme  vine  proftkuee  iivrec  a  route 
la  depravation  de  fon  cceur  ?  C?eft  en  vain  que  je  vous  ai  chatie .,  difoit  Ifaie  dc 
la  parr  de  Dieu  :  vous  avez  refufe  dc  vous  corriger  5  ;e  redouble  tries  coups ,  & 
vous  multiplier  vos  prevafieations  :  il  ne  refte  plus  de  partie  faine  lu.r  la.quci- 
le  je  puilfe  encore  vous  frapper  :  vous  etesfans  remcdcs  &  fans  fecours ,  ,8c  vous 

ne  penfez  point  a  vous  purifter. 

*  Le  Pafteur  ternoiivde  rant  de  defordres ,  fe  c-ontentera- 1- il  d’en  gemir  aux 
pieds  des  Auteis  5  lera-t-iLie  fpc&ateur  muet  des  pechcz  d^un  Peuple  dont  le  fa- 
lut  lui  eft  conlie,  &.dont  ilrepondra  ame  pour  ante.  .Dieu  meme  ne  nouscom- 
mande-t-il  pas  d’eleyei*  notre  voix  pour  rappeLler  les  pecheurs  a  leur  propre 
■‘Iccfcut  i  potvr  ranimtr  la  fervetr  des  juftes,  pour  exciter  .tous  les  Hommcs  j  fte- 
chir  la  cplere  du  Ciel  par  de  digues  fruits  d.e  penitence. 

*  Nous  v on's  le  di forts  done  ,  m  e  s  c  h  £  r  s  E  r  e  i  E  s  j  &  ckft  au  nora  de 
~DieU,&  par  fon  ordre.,  que  nous  vous  Punnon^ons  :  ce  font  vos  pechcz  qui  font 

la  caufe  de  ft  os  inaux.  Abandohnez  ics  voyes  de  lhniquite  ,  dans  lefqueilcs  vous 
mnrehez  de  puis  tant  ciJarnees>  lavez-vous  ,  felon  la  parole  du  Prophcte  ,  darts 
*les  taux  falutaires  de  la  penitence  :  devenez  juftes  &  purs  aux-  ye ux  du  Seigneur; 
'^cloigftcz  CCs  peftfee’s  |>crvcrfcs  a  St  ces  defirs  dereglez  ;  Tiumiliez-vous  lous  iji 


main  du  Tcut-puilfant ,  our  s’appefatitit  fur  vcus,  &  voqs  dcfarpnerez  fa  colcre. 
Le  pecheur  contrit  &  bumilie  peut  tout  obtenir.  Dicu  nous  frappe  ,  &  dans  ccs 
playes  merae  fa  mifericorde  iPe  elate  pas  moins  quc  fa  juftice  :  ccs  Beaux  font 
envoyez  pour  nous  convertir,&  non  pour  nous  perdre. 

Mais  fi  nous  nvons  la  douleur  de  voir  le  dercglcmcnc  croitre  de  jour  en  jour , 
nous  f^avons  qu’il  y  a  dans  cette  grande  Ville  pluficurs  ames  juftcs  ,  qui  gemif* 
fent  continuellemcnt  dies  execs  ciont  Dieu  lcs.  a  prefervees.  Ccs  ames  purcs  con¬ 
ferees  au  Seigneur  ,  qui  allicnt  faintement  une  vie  innocente avec  lcs  travaux 
de  la  penitence  ,  font  le  foutien  du  monde  ,  la  relfource  de  l'Eglifc  ,  &  la  con- 
folation  du  Pafteur.  Nous  nepouvons  done  trop  excicer  leur  Foi.  pour  les  en¬ 
gager  a  Redouble :r. leur  zele  ,  leurs  larmes,  leurs  aufteritez  Sc  leurs  prieres  pour 
appaifer  Dieu  ,  a  mefure  quc  le  nombre  des  trnnfgreftcurs  nugmente  ,  &  que  le 
monde  corrompu  irritc  dc  plus  cn  plus  le  Seigneur" par  fes  infidelitez. 

Le  Saint-Efprit  nous  reprefente  fouvent  quelle  eft  aupres  dc  Dieu  la  force  & 
Tcflicacite  de  la  priere  du  Jufte.  Le  Seigneur  marque  lui-meme  que  dans  le 
terns  qu’il  eft  le  plus  juftement  indigfle  eontre  foil  Peuple  ,  il  ne  cherche  qu’une 
Ame  ftdele  qui  eleve  un  mur  capable  d’arreter  fa  fureur ,  Sc  qui  s’oppofe  a  fes 
.  vangeances;  &  il  fe  plaint  de  ne  Pavoir  pas  trouve  :  §h&fivi  qui  interqoitret  fcpem, 
&  non  inveni.  Que  les  Homnies  felon  le  cceur  de  Dieu  fc  mettent  aujourd'hui  a 
convert  de  ce  reproche  ,  par  la  ferveur  de  leurs  prieres  ,  pour,  demander  grace. 
QjFa  Pexemple  de  Daniel  ,  vivement  touchez  des  malheurs  du  Peuple ,  lls 
s’offrent  comme  des  Vidimes  .pures  ,&  des  Hollies  de  propitiation  capables  de 
detourner  ia  vangeance  ,  8c  de  reconcilier  le  Ciel  avec  la  Terre. 

C’eft  dans  cet  cfprit  de  zelc  Sc  de  chari  te  quc  nous.vous  conjurons  de  lever  les 
mains  au  Ciel  ,  Sc  d’impiorcr  la  protection  de  Dieu  fur  ce  grand  Royaumc  ,  qui 
a  tou jours  fait  profeftion  d’un  iincere  attachenvent  pour  la  Foi  dc  fes  Peres  ,  Sc 
pour  le  veritable  cuke  que  Dieu  demande. 

Ne  ceilez  point  de  prier  queieglaKe  du  Seigneur s’arrete ,  felon  Pexprcftioti 
du  Prophere ,  &  ne  frappe  plus  nos  Freres „  &  que  le  Beau  dont  nous  fomrncs 
nnenacez ,  ne  s’etende  pas  jufqu’a  nous. 

Que 'la  confcrvation  fi  precietife  du  Roi  que  Dieu  nous  a  donfte  ,  foit  le  grand 
pbjet  de  vos  prieres  Sc  de  vos  clclirs.  Demande!  quc  fon  Regne  foit  aufti  long  Sc 
glorieux  que  celui  de  Ton  Augufte  Bifayeul  qu’il  ne  foit  pas  moins  PHeri- 
*ier  de  la  Eoi  &  des  Venus  de  Saint  Louis  ,  que  le  Succclfeur  dc  fa  Couron;  c. 

:  Demaiidez  aufti  avec  ardcur  pour  le  grand  Prince  Depoiitairc  de  l’Auiorit.e 
•  Royale  5  la  plenitude  de  lu  micros  &  routes  les  vertus  Uecefialies  pour  gouver- 
ner  dignement  k  Rovaume  conBe  a  fes  fbitts  :  qu’il  foit  egalemenc  le  Protec- 
teur  de  la  Religion  &  le  Defenleur  de  PEt.it  *.  qu’il  maintienne  Sc  quTl  after- 
mifte  la  paix  de  FEglife  ,  qui  a  touj&urs  cte  l’objet  de  fes  vodux  ,  Sc  qui  eft  le 
;fruk  de  fes  kins  8c  de  fes  travaux  3  &  qiPil  fte  fe  ferve  de  Paulo  rite  qui  eft  eutre 
fes  mains  j.  que  pour  tenure. y  fekn  fes  defirs ,  les  Peupks  he'uteux  ,  pour  etablir 
Je  Regne  de  la  Juftice.>  pout  faire  adorer  Dieu  ,6c  pour  engager  a  refpecler 
fes  Loix.  . 

A  CE  S  C  AU  S  E  S  ,npr4s  en  avoir  eonfeik  avCc  110s  tenerables  freres  les 
Doyen,  Chanoines  &  Chapitre  de  notre  Eg  life  Metvdpolitaine  ,  nous  commen- 
cerons  Dimanche  prochain  ,  huit  du  prelent  mqis  de  SpptevnUrc  ,  les  Prieres  pu- 
bliques,dans  nbtredke  Eg  life,  p&  t  Pouv  e'rtu  fe  desPrkre’s  dV^tnifanteTeures,avec 
expolition  du  Tres-Saint  Sacrement  j  lefquelles.  Prieres  continueront  les  deux 
jours  fuivarpj,  6c  fc  kronlenfuite  dans  lcs  \iutres  Eglifes  qui  feronc  ci  -  apres 
mar  educes.  ,f  ...  .  v  ^ 

Ordonnons  quc  pendant  quinze  jours  il  foit  dit  dans  toutes  les  Paroiffes  de 
Paris  ,  un  Saiut  tous  les  foirs,  fans  Expofition  du  Tres-Saint  Sacremcnt ,  auquci 
on  chantera  une  Antienne  du  Saint  Sacremcnt,  avec  le  Verfet  Sc  POraifon,  le 
Trait  Domini ,  non  j'ecundkm  ,  &(• ^aycc  le  Verfet  Ojlcnde  nobi*  *  D online :  &c.  Sc  les 
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Oraifons  Exaudr ;  UcffaHfem  Dens,  qui  culpa,  ofndens ,  5*6  p/tfidhm  j 

>e  Veriet  0^4  pro  nobis  5  POraifon  Protege  ,  D omint ,  famulos  t  nos  [ubtdiis  parisr  & 
V  online ,  fxlvurn  fac  Re  gem  ,  e^c.  lc  Vcrfct  Fiat  '/nanus  tun  y  &  POraifon  Quafu- 
fumu.c  ?  ^c.  j)a  pz  cm  ,  le  Verfec  FDt  pax* &c.  8c  POraifon. 

Vo ls Ions  fie  plus  q uc  tous  les  jours ,  pendant  ledit  terns  ,  il  foit  chantc  ,  a  ge- 
noux  -  a  la  fin  dc  la  Grand'S  Me  He  ,  dans  notred'te  Eglife  Mctropolitaine  ,  dans 
les  Collcgi.ilcs  ,  dans  les  Paroiffiaies  &  a  litres  oil  Pon  chante  des  Grandcs 
Modes  ,  le  Trait  nomine  ,  non  fecunnitm ,  .  avec  le  Vcrfct  Oji^ncle  nobis  ,  5c 

POraifon  Exiud'y  &c.  8c.  que  les  Dimanches  5c  les  Fetcs^  apres4.es  Vepres,  il  foit 
*ait  une  Proccflioti  au-dedans  de  PHglife  ,  fi  on  le  peut  commodcrnent  ,  finon  en 
dehors,  au  tour  dcPEglffc  ;  a  laqueile  ProcefUon  Pen  chantera  les  Litanies  des 
Saints ,  jufqu’a.  cc  que  Lon  foit  rentre  dans  le  Choeur  ,  ou  Pon  chantera  le- Vcrfct 
Often  de  nobis ,  D  omine ,  avec  les  autres  Prieres  fuldites. 

En  jo’gnons  a toutes  les  Corunuiiiautez  Seculieres  Sc  Regulieres  de  l’un  5c  de 
I’autrc  fexe  ,  foi  -difans  exemptes  ou  non.  cxemptes  ,  dfivoir  tous  les  jours  ,  pen¬ 
dant  ladite  quinzaine  ,  depuis  Ex  heurcs  du  matin  ,  jufqu’a  fix  hcurcs  du  foir, 
deux  Perfonnes  qui  prieront  devant  le  Saint  Sacrement  ,  fans  qu’il  foit 
expofe  ,  pour  les  belofns  de  PHglife  &  de  PEtat  ,&  de  dire  ,  agenoux,  tous  les 
D  m  inches,  entre Vepres  5c  Compi'es,  le  Pfeaume  Miferere  mei,ueus,  5c  enluite  les 
tiois  Oraifons  de  la  Penitence  ,  Exaudi  >  &c.  inejfabilem  ,  &c.  Deus ,  rjui  culpa, 
o-fendens  s  <frc.  Doming  ,  falvnmfac  Regem  >  5c  POraifon  ;  Da  paiem  y  Demine ,  &c. 
avec  les  Verfcrs  8c  Oraifons. 

Ordoanons  de  plus  que  l’on  dife  a  routes  les  Mcfles  r  jufqu’a  la  Touflaints ,  El 
Colledte  intitirlee  dans  le  Millel ,  Fro  vemijfione  Vcceato/um  j  5c  que  jufqu’audit 
jour,  il  foit  dit  tons  les  Dimanches  5c  Fetes  ,  dans  les  Parol  lies  dc  Campagne, 
apres  la  Me  lie  ,  le  Trait  Domine  y  non  fecundiim  5  5c  qu?ap~res  les  Vepres  ,  il  foit  fait 
une  Procefiion  ,  ainfi  qtPil  eft  dit  ci  -  deifus. 

Nous  exhortons  tous  les  Fideles  de  joindre  a  ces  Prieres  le  Jeune  ,  PAmnone  , 
&  toutes  les  oeuvres  de  Penitence  capables  d’appaifer  la  colere  deDieu  ;  d’aflifter 
exa  dement  aux  Offices  qui  fe  feront  dans  leurs  Paroifles  ,  8c  de  venir.dans  notre 
Eghle  Mctropolitaine  8c  dans  celle  dc  Sainte  Genevieve  du  Monr ,  implorcrle 
fecours  dc  la  Tres  -  Sainte  Vierge  ,  Patrone  du  Royaume,  que  les  vrais  Fideles 
doivent  invoquer  dans  tous  leurs*  befoins,,  8c  de  Sainte  Gc-nevieve  ,  Patrone  dc 
cette  grande  Ville  ,quia  toujours  eu  recours  a  elje  ,  avec  rant  de  confiancc  ,  dans 

1p^  nff  r(lirP7  nnKlimmc  A  rrAf/1  Anc  lAiitr  J^Tn/lnl  rrPorn  on  v  An  ^«t! 
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SI  MAN  DONS  aux  Archipretrcs  de  Sainte  Marie  Magdelaine  &  de  Saint 
Severin  ,  8c  aux  Doyens  Ruraux  de  notre  Diocefe  ,  qu’ils  ayent  a  fignifier  ces 
Prefentes  a  tous  Abbcz ,  Doyens  ,  Prieurs ,  Curez  ,  Superieurs  5c  Supcricures 
de  Communautez  Seculieres  &  Regulieres ,  de  Pun.  8c  Pautrefexe,  foi-difans 
exemptes  ou  non  exemptes  ,  afin  qu’iis  s’y  conforment.  Et  fera  notre  prefent 
Mandement  lu  8cpublie  aux  Prones  Sc  Predications  des  Eglifes,  &  affiche  po-r 
ut  011  befoin  fera.  D  q  n  n  a  Paris  ,  en  notre  Palais  Archiepifcopal  5  lc 


tout 


fixieme  jour  de  Septembre  mil  iept  ccns  vingt. 

Sign*  ?  t  L.  A.  Card.  D  E  NOAILLES,  Arch,  de  Paris, 

Et  plus  l,Par  fon  Eminence  £ 
GusUlDlf 


